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Mystic's All Night Café, où le monde surnaturel de la ville se réunit pour déguster les meilleurs cafés, thés et pâtisseries. 

Gerri Markham se réveille et se promène dans les rues aux petites heures de chaque matin pour suivre une thérapie physique après qu'un accident de voiture l'a laissée veuve. Quand deux rats des rues tentent de l'agresser, un homme grand et sombre vient à son secours. Elle ne réalise pas qu'il va élargir ses horizons et changer complètement sa vie. 

Livingston Daniels, prince du clan des vampires de la ville, cherche sa compagne depuis près de deux cents ans. Il ne s'attendait pas à ce que la femme avec laquelle il passerait le reste de sa vie contre nature soit la femme fade qu'il sauve de deux hommes sans abri. 

Gerri pourra-t-elle changer sa vie pour le prince vampire ? Livingston donnera-t-il à sa compagne le temps dont elle a besoin pour l'accepter ainsi que son style de vie ? Les prédictions de Mystic se réaliseront-elles ?
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Chapitre 1
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Après deux années passées à se réveiller à 2 h 07 du matin, Gerri Markham avait peaufiné sa routine. Cela avait pris du temps, mais elle avait trouvé que le seul moyen de se débarrasser du cauchemar récurrent de l'accident de voiture qui avait tué son mari et l'avait laissée paralysée était de s'en sortir. Ou du moins, boitez-le. À 2 h 30 du matin, elle se sentait assez à l'aise alors qu'elle descendait le trottoir de ce qu'elle considérait comme sa piste de huit pâtés de maisons. Elle avait prolongé sa marche de six pâtés de maisons à huit à peine deux mois auparavant. 

Au moment où elle retournait à son appartement du troisième étage, elle avait chaud, était en sueur et dépendait fortement de sa canne pour rester debout. Cela lui prendrait une heure, mais elle célébrait chaque bloc qu'elle parvenait à ajouter à son total. 

Juste après l'accident, les médecins avaient tenté de convaincre Gerri qu'elle resterait coincée dans un fauteuil roulant pour le reste de sa vie. Elle a refusé d'accorder du crédit à leurs déclarations et, après avoir été libérée, elle a utilisé la majeure partie du règlement en espèces de l'entreprise de camionnage qui avait causé l'accident pour embaucher un thérapeute privé. Même si elle sentait que ses progrès avaient été lents, elle était maintenant capable de marcher seule. 

Chaque nuit, en marchant, Gerri apercevait occasionnellement un camion de livraison, un taxi de repos ou une voiture de police, mais les conducteurs lui faisaient signe et continuaient leur chemin sans s'arrêter. Elle était devenue une habituée de leurs patrouilles matinales. 

Personne ne l'a jamais dérangée. 

Jusqu'à ce soir. 

Elle était presque à mi-chemin de sa promenade lorsque des ennuis surgirent d'une ruelle ombragée. Ils puaient l'alcool, les odeurs corporelles et la fumée – à la fois la cigarette et ce dont elle se souvenait vaguement de son adolescence mal dépensée en tant que substances illégales. Les deux hommes s’appuyaient l’un contre l’autre, comme s’ils étaient incapables de se tenir seuls. 

Celui de gauche était un blond sale, l'accent étant mis sur le sale. L’autre avait les cheveux châtain. Tous deux avaient besoin d'une douche, ou de deux ou trois, pour éliminer la graisse de leurs cheveux et la puanteur de leur peau. Gerri a dû avaler difficilement pour retenir le verre d'eau qu'elle avait bu avant de quitter son appartement. 

Bien que surpris par leur apparition soudaine, Gerri n’était pas au dépourvu. Sa canne avait l'air festive avec ses couleurs fluo vives et tourbillonnantes, mais sous la peinture se trouvait une tige d'acier solide d'un pouce qui causerait des dégâts si elle était frappée contre les genoux, les jambes ou les bras. 

"Hé, salope. Tu dois payer le péage pour passer, » dit le blond, ses mots si confus qu'ils en étaient presque incompréhensibles. 

"Ouais, paye le péage", répéta son ami. 

Gerri déplaça son poids sur sa jambe valide, puis changea sa prise sur la canne. Ayant vécu en ville toute sa vie, elle avait appris étant petite que la préparation représentait plus de la moitié du combat. Et elle refusait d’être une victime, maintenant ou jamais. Surtout contre deux hommes presque incapables de fonctionner.

Prenant une profonde inspiration et luttant contre l'envie de s'étouffer face à la puanteur, elle répondit finalement : « Et si je ne le fais pas ? 

Les deux hommes parurent confus pendant une minute, puis le blond cligna des yeux et son expression devint méchante. Au même moment, il fouilla dans sa poche et en sortit un couteau. D'un simple coup de poignet, une longue lame brillante sortit. Il le leva et lui fit un sourire diabolique. 

"Ensuite, nous vous coupons et prenons plus que le prix à payer", a-t-il déclaré en agitant le couteau d'avant en arrière. 

Le lampadaire projeta la lame dans les yeux de Gerri, l'aveuglant. À cet instant, elle était de retour avec les phares d'un semi-remorque l'aveuglant juste un battement de cœur avant que celui-ci ne s'écrase sur le côté conducteur de la voiture. 

Fermant les yeux, elle secoua la tête et se força à revenir au présent. Revenons à cette paire de rats des rues ivres et drogués. 

"Alors nous avons un problème, parce que je n'ai pas d'argent sur moi", dit-elle, resserrant sa prise sur la canne alors qu'elle se préparait à arracher le couteau de la main du porteur et, avec un peu de chance, à casser quelque chose pendant qu'elle y était. 

Les hommes semblaient confus alors qu’ils se retournaient et échangèrent un regard. 

"Merde, qu'est-ce qu'on fait maintenant?" » a demandé Cheveux Bruns. 

Avant que Dirty-Blond ne puisse répondre, un véhicule a tourné le coin en vue. Il ralentit à mesure qu'il approchait, s'arrêtant avec la porte arrière parallèle à Gerri. Lorsque la porte s'est ouverte, ses agresseurs n'ont pas attendu de voir qui allait apparaître. Ils se retournèrent et retournèrent dans l'allée sombre d'où ils étaient initialement sortis. 

"Mademoiselle, ça va?" 

La voix grave avec une touche d'accent caribéen détourna l'attention de Gerri de l'entrée de la ruelle. Les rats des ruelles ne reviendraient pas – elle l’espérait. Replaçant sa prise sur la canne pour maintenir le bouton en haut, elle a rééquilibré son poids avant de se tourner vers son sauveteur. 

Il était descendu de la voiture et mesurait un peu plus de six pieds, ce qui signifiait un bon demi-pied de plus que les siens, cinq pieds et demi. C'était un magnifique homme chauve avec une peau de la couleur du moka latte qu'elle achetait chaque matin en se rendant à la bibliothèque où elle travaillait. Son costume gris foncé, sa chemise de couleur plus claire et sa cravate foncée étaient parfaitement adaptés à sa silhouette musclée aux larges épaules. Cela, combiné à son choix de moyen de transport, lui disait qu'il avait de l'argent. Beaucoup d'argent. 

"Manquer? Est-ce que vous allez bien?" Sa voix grave et accentuée la fit frissonner. Elle sourit alors que le souvenir d'enfance d'une publicité pour une boisson gazeuse filtré dans son cerveau. La star avait la même merveilleuse voix grave. 

"Oui je vais bien. Merci d'être arrêté », a déclaré Gerri après avoir ravalé la peur qui persistait. 

«J'allais me rendre dans un café voisin pour prendre un thé et quelque chose de sucré. Tu ne veux pas me rejoindre ? Je serais honoré de vous revoir à la maison après, » dit doucement l'homme.

Gerri savait qu'il essayait de paraître non menaçant, mais elle se demandait si elle échangerait la poêle contre le feu si elle acceptait son offre. Peut-être que tout cela faisait partie d’une conspiration plus vaste, même si elle se demandait ce que l’on pourrait vouloir d’une femme de quarante-neuf ans qui avait du mal à marcher. 

« Un café dans ce quartier ? Je ne connais aucun endroit ouvert aussi tard le soir », a-t-elle admis, même si elle n'avait pas encore décidé de se retrouver seule avec cet homme.

––––––––
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C'est dans le pâté de maisons suivant", dit-il en ouvrant plus grand la porte arrière de la limousine. "Allons-nous?" 

Gerri fronça les sourcils. "Je préfère marcher, si cela ne vous dérange pas." 

L'homme hocha la tête avec un sourire qui lui envoya un autre frisson chaleureux. "Bien sûr. Donnez-moi juste un instant. 

Il se pencha par la porte arrière et parla à son chauffeur d'un ton si bas que Gerri ne pouvait pas comprendre ses paroles. Lorsqu'il se redressa et ferma la porte, elle commença à descendre le pâté de maisons, sachant qu'il la rattraperait. Après tout, elle était une femme infirme aux mouvements lents et lui... non. 

L'homme s'approcha d'elle alors que sa longue voiture noire s'éloignait. "Je m'appelle Livingston Daniels, mademoiselle." 

"Gerri Markham", répondit-elle, les manières d'enfance que sa mère lui avait inculquées. 

"Gerri, nom intéressant. Est-ce l'abréviation de quelque chose ? 

«Je porte le nom de ma grand-mère. Elle s'appelait Geraldine, mais tout le monde l'appelait Gerri. Dieu merci, ma mère a refusé de m'appeler Géraldine », a-t-elle expliqué, ne sachant pas pourquoi elle se sentait si à l'aise de partager des secrets sur sa vie avec cet inconnu. 

"Ah," fut sa seule réponse alors qu'ils atteignaient le coin. "Mère intelligente." 

Gerri regarda des deux côtés, juste pour s'assurer qu'il n'y avait pas de voitures à proximité avant de descendre et de marcher à contre-jour. L'homme, Livingston, restait à côté d'elle, semblant vouloir lui prendre la main, mais se retenant. Ce qui était bien, car même si elle sentait un tiraillement dans son cœur et dans sa chatte pour se rapprocher de lui, elle n'était pas sûre de ce qui se passerait s'il la touchait. 

Dans l’état actuel des choses, un parfum intrigant d’agrumes et d’océan rendait sa culotte humide et sa détermination à rester célibataire pour toujours vacillait. Même si elle luttait contre le besoin de se blottir contre lui et de simplement renifler son cou, elle devait se rappeler qu'il était, après tout, un étranger. 

**** 
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Livingston Daniels avait prévu de passer environ une heure tranquille au café avant que son assistant, ou quelqu'un d'autre du clan des vampires de la ville, ne le trouve. Tomber sur une femme fade face à deux rats de gouttière qui étaient également fades, ajoutait une épice unique à une pause par ailleurs ennuyeuse de ses fonctions de prince du clan des vampires. 

"Je ne sais pas d'où mes parents ont obtenu le nom de Livingston, mais on sait que mes amis proches m'appellent Liv", a-t-il déclaré. 

Il ne lui a pas dit certains des autres noms que les gens lui donnaient : Prince, Votre Altesse, Vampire. Révéler ces noms attendrait qu'il en sache plus sur la femme, même si, à partir de l'attirance instantanée qu'il ressentait maintenant pour elle, elle finirait par être au courant de tous ses secrets. 

Suivre le rythme de la femme s'est avéré facile. Elle boitait lourdement, mais ne laissait pas les dégâts la ralentir. L’histoire derrière sa blessure n’a fait qu’augmenter son intérêt pour en savoir plus sur elle. Fade ou pas, il était intrigué.

Alors qu'ils traversaient la Dixième Rue, il combattit l'envie instinctive de poser sa main sur son dos ou de lui offrir son bras. Au lieu de cela, il a verrouillé ses mains derrière son dos et s'est forcé à garder ses mains pour lui. 

Regardant les vitrines des magasins devant lesquels ils passaient, il l'observa et non les marchandises exposées. Elle est apparue vers la fin de la quarantaine, avec des cheveux châtain clair qui avaient été tirés en arrière en une tresse drapée sur son épaule droite qui se terminait jusqu'à la partie la plus large de sa poitrine. La lumière disponible ne lui permettait pas d’en dire beaucoup plus sur son apparence. 

Le haut de sa tête s'adapterait parfaitement sous son menton si jamais elle acceptait de le serrer dans ses bras. Ses leggings sombres mettaient en valeur des jambes galbées, même si son t-shirt blanc surdimensionné jusqu'aux cuisses ne faisait que faire allusion aux courbes de sa femme. Il avait hâte de la voir dans toute la lumière que lui offrirait le café. 

À mi-chemin du pâté de maisons suivant, il la devança et tourna dans l'allée où se trouvait le Mystic's All-Night Café. 

Il fit encore deux pas avant de réaliser qu'elle n'était pas à côté de lui. En se retournant, il la vit regarder devant lui. Les sorts de barrière de protection que Kingsley James, le mage en chef de la ville, avait mis en place lorsque la ville avait commencé à se développer des décennies plus tôt, continuaient à bien fonctionner. Ce n'est que lorsqu'une personne a franchi une ligne peinte en blanc sur le trottoir et est entrée dans la ruelle qu'elle a pu voir que ce n'était pas une ruelle comme les autres ruelles de la ville. 
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